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  Les Zéditeurs zavisés 


 à


  Monsieur Marcel Proust 



  Cher Monsieur, 


 Veuillez trouver ci-joint les cinquante premières épreuves

 de vos nouvelles traductions à ce jour disponibles.

 Pour améliorer la traduction de votre ouvrage dans quelque

 langue que ce soit, en accélérer la diffusion et en diminuer

 le coût, notre conseil d'administration a pris la décision de

 ne plus recourir aux services de traducteurs individuels. La

 charge salariale s'en révélait exorbitante pour un résultat qui

 laissait trop à désirer, tant par son extrême lenteur que par sa

 qualité littéraire pour le moins aléatoire.

 En optant pour les plus récents logiciels automatiques de

 traduction nous avons eu à cœur de vous préserver des aléas

 de l'interprétation personnelle propre à trop de traducteurs.

 Le logiciel de traduction appliqué à votre texte est cousin

 germain de celui qui a battu aux échecs le champion du

 monde Garry Kasparov. C'est dire si nous avons tout fait

 pour optimiser la rigueur et la précision nécessaires à la tra-

duction d'une œuvre aussi exigeante que la vôtre.

 Vous serez d'autant plus sensible à notre attention que


 la   Recherche, comme on le sait, eut à pâtir dès ses débuts


 de certaines lectures par trop subjectives. Si votre manuscrit

 avait été soumis à nos algorithmes de lecture plutôt qu'à
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 l'appréciation fantaisiste de Monsieur Gide, un certain

 éditeur se serait épargné le ridicule de vous le refuser.

 Nous espérons vivement que le résultat vous satisfera.

 Si toutefois, quelques corrections vous paraissaient encore

 indispensables, elles seraient les bienvenues. Il va de soi que,

 dans le même souci de diminution du coût du livre, lesdites

 corrections seraient à votre charge.

 Veuillez agréer, cher auteur, l'assurance de notre considé-

ration calculée à son plus juste prix.


  Vos Zéditeurs zavisés 
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  La méthode 


 La première page du chef-d'œuvre de Marcel Proust a été

 traduite par un moteur de traduction (Google Translate) vers

 cinquante langues différentes, de l'afrikaans jusqu'au zoulou.

 Une fois la première page traduite dans une langue

 étrangère, nous avons demandé au même logiciel de la retra-


 duire en français. 


 Ces langues ont été choisies parmi les cent cinq dont

 dispose le logiciel selon trois critères : la variété des résultats ;

 les langues familières (anglais, italien, espagnol, allemand,

 etc.) pour que les connaisseurs de celles-ci puissent juger

 par eux-mêmes ; et les langues moins courantes, de tous les

 continents, dont certaines retenues aussi pour les magni-


 fiques calligraphies. 


 Le texte original de Marcel Proust est imprimé sur le

 premier rabat de couverture afin de permettre au lecteur de

 disposer des deux versions du texte français sous les yeux.
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 Longtemps, je me suis couché de bonne heure. Parfois,

 à peine ma bougie éteinte, mes yeux se fermaient si vite que je

 n'avais pas le temps de me dire : « Je m'endors. » Et, une demi-

heure après, la pensée qu'il était temps de chercher le sommeil

 m'éveillait ; je voulais poser le volume que je croyais avoir dans les

 mains et souffler ma lumière ; je n'avais pas cessé en dormant de

 faire des réflexions sur ce que je venais de lire, mais ces réflexions

 avaient pris un tour un peu particulier ; il me semblait que j'étais

 moi-même ce dont parlait l'ouvrage : une église, un quatuor, la

 rivalité de François Ier  et de Charles-Quint. Cette croyance sur-

vivait pendant quelques secondes à mon réveil ; elle ne choquait

 pas ma raison, mais pesait comme des écailles sur mes yeux et

 les empêchait de se rendre compte que le bougeoir n'était plus

 allumé. Puis elle commençait à me devenir inintelligible, comme

 après la métempsycose les pensées d'une existence antérieure ; le

 sujet du livre se détachait de moi, j'étais libre de m'y appliquer ou

 non ; aussitôt je recouvrais la vue et j'étais bien étonné de trouver

 autour de moi une obscurité, douce et reposante pour mes yeux,

 mais peut-être plus encore pour mon esprit, à qui elle apparaissait

 comme une chose sans cause, incompréhensible, comme une

 chose vraiment obscure. Je me demandais quelle heure il pouvait

 être; j'entendais le sifflement des trains qui, plus ou moins

 éloigné, comme le chant d'un oiseau dans une forêt, relevant les

 distances, me décrivait l'étendue de la campagne déserte où le

 voyageur se hâte vers la station prochaine ; et le petit chemin qu'il

 suit va être gravé dans son souvenir par l'excitation qu'il doit à des

 lieux nouveaux, à des actes inaccoutumés, à la causerie récente et

 aux adieux sous la lampe étrangère qui le suivent encore dans le

 silence de la nuit, à la douceur prochaine du retour.
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 Vir ‘n lang tyd het ek vroeg gaan slaap. Soms is my kers

 skaars geblus, my oë het so vinnig gesluit dat ek nie tyd gehad

 het om te sê nie: “Ek raak aan die slaap. En ‘n halfuur later het

 die gedagte dat dit tyd was om slaap te soek, my wakker gemaak;

 Ek wou die volume wat ek gedink het ek in my hande gehad

 het en my lig blaas; Ek het nie opgehou slaap terwyl ek dink oor

 wat ek pas gelees het nie, maar hierdie refleksie het ‘n taamlike

 eienaardige beurt geneem. Dit was vir my soosof ek oor die

 werk praat: ‘n kerk, ‘n kwartet, die wedywering van Francis I en

 Charles V. Hierdie geloof het vir ‘n paar sekondes oorleef toe ek

 wakker geword het; dit het my rede nie geskok nie, maar weeg

 soos skubbe op my oë en het hulle verhoed om te besef dat die

 kandelaar nie meer verlig het nie. Toe het sy onbegryplik geword,

 soos na die metempsigose die gedagtes van ‘n vroeëre bestaan;

 Die onderwerp van die boek was los van my, ek was vry om

 daaraan toe te pas of nie; Ek het dadelik my gesig herstel en was

 verbaas om ‘n duisternis om my te vind, sag en ontspannend vir

 my oë, maar miskien selfs meer in my gedagtes, aan wie dit as

 iets sonder oorsaak voorgekom het, onbegryplik, soos ‘n regtig

 obskure ding. Ek het gewonder hoe laat dit kon wees; Ek het die

 fluit van die treine gehoor, wat min of meer ver van die liedjie

 van ‘n voël in ‘n woud afgestap het, my die omvang van die

 verlate platteland beskryf waar die reisiger na die volgende stasie

 ry; en die klein pad wat hy volg, gaan in sy geheue gegraveer

 word deur die opwinding wat hy aan nuwe plekke, ongewone

 dade, die onlangse klets en die afskeidings onder die vreemde

 lamp wat hom stil volg van die nag tot die soetheid van die

  opbrengs. 
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 Pendant longtemps, je me suis couché tôt. Parfois, ma bougie

 est à peine éteinte, les yeux fermés si vite que je n'ai pas le temps

 de dire : « Je m'endors. Et une demi-heure plus tard, je pensais

 qu'il était temps de dormir, réveille-moi Je voulais avoir le volume

 que je pensais avoir entre les mains et souffler ma lumière, je n'ar-

rêtais pas de dormir en pensant à ce que je venais de lire, mais

 cette réflexion prenait une tournure assez particulière. comme si je

 parlais de l'œuvre : une église, un quartet, la rivalité de François Ier

 et de Charles Quint. Cette foi a survécu quelques secondes à

 mon réveil, cela n'a pas choqué ma raison, mais pèse comme des

 balances sur mes yeux et les empêche de se rendre compte que le

 chandelier n'est plus allumé. Elle est alors devenue incompréhen-

sible, comme après le métempsigose, les pensées d'une existence

 antérieure ; J'étais libre d'appliquer ou non, j'ai immédiatement

 réparé mon visage et j'ai été étonné d'avoir une noirceur pour

 moi. trouver, doux et relaxant pour mes yeux, mais peut-être

 même plus dans mon esprit, à qui il est apparu comme quelque

 chose sans cause, incompréhensible, comme une chose vraiment

 obscure. Je me demandais quelle heure il pouvait être ; J'ai entendu

 le sifflement des trains, qui s'éloignaient plus ou moins du chant

 d'un oiseau dans une forêt, décrivant l'étendue de la campagne

 déserte où le voyageur se rend jusqu'à la prochaine station ; et le

 petit chemin qu'il suit sera gravé dans sa mémoire par l'excitation

 qu'il a devant de nouveaux lieux, par des actes inhabituels, par le

 bavardage récent et par les sécrétions sous la lampe étrange qui le

 suit tranquillement de la nuit à la douceur du produit.
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 Lange ging ich früh zu Bett. Manchmal ging meine Kerze

 kaum aus, meine Augen schlossen sich so schnell, dass ich keine

 Zeit hatte zu sagen: “Ich schlafe ein. Und eine halbe Stunde später

 weckte mich der Gedanke, es sei Zeit zu schlafen. Ich wollte

 die Lautstärke, die ich zu haben glaubte, in meine Hände legen

 und mein Licht blasen; Ich hatte nicht aufgehört zu schlafen,

 während ich darüber nachdachte, was ich gerade gelesen hatte,

 aber diese Reflexionen hatten eine ziemlich eigenartige Wendung

 genommen; es schien mir, als würde ich selbst über das Werk

 sprechen: eine Kirche, ein Quartett, die Rivalität von Franz I.

 und Karl V. Dieser Glaube überlebte ein paar Sekunden, als

 ich aufwachte. Es schockierte meine Vernunft nicht, aber ich

 wiegte mich wie Schuppen an meinen Augen und hinderte sie

 daran, zu merken, dass der Kerzenständer nicht mehr beleuchtet

 war. Dann begann sie unverständlich zu werden, als nach der

 Metempsychose die Gedanken einer früheren Existenz; das

 Thema des Buches war von mir losgelöst, ich konnte mich darauf

 bewerben oder nicht; Ich erholte mich sofort wieder und war

 erstaunt, als ich um mich herum eine Dunkelheit fand, weich und

 entspannend für meine Augen, aber vielleicht sogar noch mehr

 für meinen Verstand, dem er als etwas ohne Ursache erschien,

 unverständlich, wie ein wirklich dunkles Ding. Ich fragte mich,

 wie spät es sein könnte. Ich hörte das Pfeifen der Züge, die

 mehr oder weniger weit entfernt wie das Lied eines Vogels in

 einem Wald die Entfernungen erhöht und mir das Ausmaß der

 verlassenen Landschaft beschrieben haben, in der der Reisende

 zur nächsten Station eilt. und der kleine Weg, dem er folgt, wird

 durch die Aufregung, die er neuen Orten, ungewöhnlichen Taten,

 dem jüngsten Gespräch und dem Abschied unter der fremden

 Lampe schuldet, die ihm immer noch schweigend folgen, in sein

 Gedächtnis eingraviert der Nacht zur Süße der Rückkehr.
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 Je me suis couché tôt. Parfois, ma bougie s'éteignait à peine,

 les yeux fermés si vite que je n'avais pas le temps de dire : « Je

 m'endors. Et une demi-heure plus tard, cela m'a fait penser

 qu'il était temps de dormir. Je voulais mettre le volume que je

 pensais avoir dans mes mains et souffler ma lumière ; Je n'avais

 pas cessé de dormir en pensant à ce que je venais de lire, mais

 ces réflexions avaient pris une tournure assez particulière. Il me

 semblait que je parlerais de lui-même les travaux, une église, un

 quatuor, la rivalité de François Ier  et Charles V. Cette croyance a

 survécu pendant quelques secondes quand je me suis réveillé. Cela

 ne choquait pas ma santé mentale, mais je me suis balancé contre

 mes yeux comme des écailles, les empêchant de remarquer que le

 chandelier n'était plus allumé. Alors, cela a commencé à devenir

 incompréhensible, comme après la métempsychose, les pensées

 d'une existence antérieure ; le sujet du livre était détaché de moi,

 je pouvais en faire la demande ou non ; Je revins à nouveau immé-

diatement et a été étonné quand je trouvais autour de moi une

 obscurité, douce et relaxante pour les yeux, mais peut-être encore

 plus pour mon esprit qu'il est apparu comme quelque chose sans

 cause, incompréhensible, comme une chose vraiment sombre.

 Je me demandais quelle heure il pouvait être. J'ai entendu le sif-

flement des trains, qui ont plus ou moins loin que le chant d'un

 oiseau élevé dans une distance de forêt et m'a décrit l'étendue de

 la campagne déserte où le voyageur se hâte à la prochaine station.

 et le petit chemin qu'il suit, gravé par l'excitation qu'il doit de

 nouveaux lieux, des activités hors du commun, la conversation

 récente et le départ de la lampe étrangère qui le suivent encore en

 silence dans sa mémoire de la nuit à la douceur de retour.
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flement des trains, qui ont plus ou moins loin que le chant d'un

 oiseau élevé dans une distance de forêt et m'a décrit l'étendue de

 la campagne déserte où le voyageur se hâte à la prochaine station.

 et le petit chemin qu'il suit, gravé par l'excitation qu'il doit de

 nouveaux lieux, des activités hors du commun, la conversation

 récente et le départ de la lampe étrangère qui le suivent encore en

 silence dans sa mémoire de la nuit à la douceur de retour.
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  Anglais 

 For a long time I went to bed early. Sometimes my candle was

 barely extinguished, my eyes closed so quickly that I did not have

 time to say, “I fall asleep. And half an hour later, the thought

 that it was time to seek sleep awakened me; I wanted to put the

 volume that I thought I had in my hands and blow my light; I

 had not stopped sleeping while thinking about what I had just

 read, but these reflections had taken a rather peculiar turn; it

 seemed to me that I myself was talking about the work: a church,
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